
Compte-rendu du XVIII° congrès mondial de l’UISPP 

 

Le XVIII° congrès mondial de l’UISPP s’est déroulé à Paris, au quartier latin, à l’Université de la 
Sorbonne (bâtiment Panthéon de l’Université de Paris 1), du 4 au 9 juin 2018. 

Plus de 1650 participants, 119 sessions, 1 800 communications et posters, venus des cinq continents 
et de tous les pays du monde sont les principaux chiffres du congrès.  

Les principales informations concernant le congrès : liste des sessions, livre des résumés de 
communications par sessions, programme détaillé, liste des participants, sont consultables sur le site 
du congrès à l’adresse « uispp2018.sciencesconf.org » 

Le thème général du XVIII° congrès UISPP était consacré à travers huit sessions à l’adaptation et à la 
durabilité des sociétés préhistoriques et protohistoriques face aux variations climatiques.  
 
La dimension mondiale de l’UISPP s’est concrétisée par de nombreuses sessions consacrées à la 
préhistoire et la protohistoire de l’Afrique, de l’Amérique, de l’Océanie, de l’Asie du sud-Est, de l’Asie 
centrale et de la Sibérie. 
 
Si la chronologie de la préhistoire et de la protohistoire reste le cœur de l’activité scientifique de 
l’UISPP : paléolithique inférieur, moyen, supérieur et final, mésolithique, néolithique, âge du Bronze 
et âge du Fer (cette dernière marquant un retour remarqué à l’UISPP), il faut noter aussi le 
développement des sessions consacrées aux peuplements des zones désertiques, montagneuses et 
côtières. 
 
De nombreuses sessions ont également été consacrées à la technologie (industrie en pierre taillée et 
en matières dures animales, parures, céramiques), à la tracéologie, à l’approvisionnement en 
matières premières, mais aussi à l’étude des structures d’habitat et des foyers. 
 
L’archéologie funéraire, l’archéogéographie, l’archéozoologie, les méthodes de datations, 
l’anthropologie biologique et la paléogénétique étaient présentes à travers de sessions qui ont 
montré l’importance et l’originalité de leur apport scientifique à la préhistoire et à la protohistoire. 

L’art préhistorique a été particulièrement bien représenté par de nombreuses sessions qui révèlent 
le grand dynamisme de ces recherches particulièrement dans la zone franco-ibérique, mais aussi 
dans le Sahara et l’Amérique du Sud. 

Il faut enfin signaler les sessions d’historiographie de la recherche préhistorique et protohistorique 
(dont un symposium consacré aux préhistoriens français de la seconde moitié du XX° siècle), les 
sessions de méthodes et théorie de l’archéologie, les sessions consacrées à la gestion du patrimoine 
archéologique, à l’archéologie préventive et à la prospection archéologique. 

Le grand bâtiment du Panthéon, où toutes les sessions parallèles se sont déroulées, a été un lieu 
particulièrement propice aux rencontres pendant les pauses café du matin et de l’après-midi et le 
déjeuner, offerts par l’organisation du congrès. 

La réception du lundi soir à l’Ecole Normale Supérieure, avec l’inauguration de l’exposition sur les 
Celtes a été très appréciée, de même que les excursions du mercredi après-midi au Musée de 
l’Homme, pour l’exposition sur Neandertal ou au musée d’archéologie Nationale (avec ouverture de 
la salle Piette) et la soirée étudiants du Jeudi soir. La fête de l‘école Normale supérieure le vendredi 



soir, consacrée au thème des Origines, a malheureusement dû être annulée, du fait des évènements 
parisiens d’occupation violente d’universités. 

L’ouverture du congrès a eu lieu le lundi matin, avec les discours des représentants institutionnels de 
l’archéologie en France, de l’UISPP, du CIPSH, et de l’Université de Paris 1 Panthéon Sorbonne, hôte 
du congrès. Les deux communications plénières ont été l’occasion de présenter les deux volumes sur 
la Préhistoire de la France (sous la direction de F. Djindjian) et la Protohistoire de la France (sous la 
direction de J. Guilaine et D. Garcia), et de marquer les progrès spectaculaires des connaissances 
depuis le dernier état des lieux, en 1976, à l’occasion du IX° congrès UISPP de Nice. 

Le comité exécutif de l’UISPP, qui est statutairement constitué du bureau de l’UISPP et des 
présidents des commissions scientifiques, s’est réuni le mercredi après-midi et les résolutions qu’il a 
discutées et entérinées ont été soumis au vote positif de l’assemblée générale qui s’est tenu le jeudi 
après-midi, et à l’occasion de laquelle les prix de l’UISPP ont été officiellement remis, pour la 
première fois dans l’histoire de l’UISPP, à plus d’une vingtaine de lauréats. La liste des prix remis et la 
médaille (un statère des Parisii) sont consultables sur le site du XVIII° congrès et le site de l’UISPP. 

Dans les décisions du comité exécutif, il faut citer le lancement d’une politique d’édition scientifique 
en open access comprenant : un journal, « UISPP journal », une série de publications 
monographiques, et l’édition des actes des colloques inter-congrès des commissions scientifiques. 

Le prochain XIX° congrès mondial aura lieu au Maroc, à Meknès, dans les locaux de l’Université, dans 
la première semaine de septembre 2020. La ville historique et médiévale de Meknès, accessible par 
des liaisons aériennes low cost via Fez et avec un parc hôtelier important et bon marché, en font un 
lieu de congrès accueillant pour un budget réduit. Le thème du congrès sera consacré à la préhistoire 
et la protohistoire de l’Afrique dans ses relations avec la Méditerranée. 

Des propositions ont été reçues pour l’organisation du XX° congrès en septembre 2023 ; elles feront 
l’objet d’une étude approfondie par le bureau. 

La nomination d’un nouveau bureau a été entérinée par le comité exécutif et par l’assemblée 
générale : 
Secrétaire générale Marta Arzarello 
Trésorier   Apostolos Sarris 
Président   François Djindjian 
 
Les actes du XVIII° congrès UISPP feront l’objet d’une publication complète. Une cinquantaine de 
volumes est prévue. Un comité éditorial a été mis en place pour aider les organisateurs de sessions. 
Les informations concernant la publication des actes est consultable sur le site du XVIII° congrès. 
 
Pour le comité d’organisation du congrès, François Djindjian 


